
L'ÉCHO DU NORD-OUEST.

AVENIR DES SAUVAGES DU NORD-OUEST.

(Suite.)

CAnIAcTnEs.-IDÉE RELTGIEUSE.-SUPERSTITIoNS.

Après tout ce qu'on a déjà écrit sur le Nord-Ouest, les
mours, le caractère, le genre de vie, etc., des Indigènes
de ce pays, il parait superflu pour moi de vouloir ajouter
quelque chose aux nombreux volumes des hardis touristes,
qui ont parcouru les plaines et les forêts, arrosées par les-
deux rivières sours Saskatchiwan et leurs noinbreux tri-
butaires. Mais si l'on considère que ces auteurs voyageurs,
quoique possédés par la fureur de faire des livres, n'ont
écrit qu'en courant, n'ayant dans l'esprit qe le désir d'avoir
des trophées de leurs chassses, et n'ont donné le plus sou-
vent que des notions et des appréciations sur les peuplades
qu'ils ne voyaient qu'en passant, et dont ils ne comprenaient
pas la langue, on ne sera pas étonné que quelqu'un plus,
en état et plus en droit de parler des Sauvages, rectifie
de semblables erreurs. Je connais quelques-uns de ces
Messieurs, qui, après avoir fait un livre sur leurs voyages
dans le Nord-Ouest, de retour dans leur pays, avaient la
chance d'être crus par des gens qui ont la manie de croire
tout ce qui est dans les livres.

CAR&cTéREs.

Pour montrer le caractère d'une nation, il faut avoir
vécu avec elle, l'avoir étudiée et ne pas être dominé par
des préjugés. Avec tout cela et malgré un esprit d'impar-
tialité, on peut se tromper beaucoup ea voulant apprécier
une tribu, un peuple chez qui notre position et nos rapports
avec lui, peuvent nous faire trouver des défauts là où il
n'y en a pas, et souvent nous faire trouver des qualités,
qui ne sont pas réelles. Je veux tout simplement donner
ici une appréciation personnelle sans vouloir prétendre
que ceux qui pensent autrement se trompent.


